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                    Les citations contenues dans ce livre ne sont que des rappels.
                        En réalité, vous êtes vous-même la sagesse que vous cherchez. Je crois que
                        nous possédons tous une même sagesse et que personne d’autre n’est plus sage
                        que vous.

                    Vous pouvez trouver cette sagesse en effectuant le Travail (que
                        je décris ci-après). Il s’agit d’un moyen d’entrer en vous-même et de puiser
                        dans cette sagesse à votre gré. Si vous croyez avoir un problème, vous êtes
                        confus. Entrez en vous-même pour y trouver ce qui est vrai pour vous : c’est
                        le remède, c’est la liberté. C’est la liberté dont je jouis.

                    Ce que j’aime dans le Travail, c’est qu’il nous permet de nous
                        recueillir et de découvrir notre propre liberté, d’expérimenter ce qui
                        existe en nous : la sagesse immuable, toujours accessible, toujours
                        présente. Le Travail vous permet d’atteindre ce lieu comme si vous rentriez
                        chez vous. Vous n’avez pas besoin de maître. Demander, c’est recevoir. Et
                        maintenant, vous savez quoi demander. N’attendez de réponse de personne et
                        ne croyez pas un mot de ce que je raconte. Accordez-vous votre propre
                        sagesse. Vous créez votre propre souffrance et vous avez le pouvoir d’y
                        mettre fin. C’est aussi simple que ça.

                    
                        
                        
                            
                                À PROPOS
                                    DU TRAVAIL
                            
                        

                        Le Travail est un processus d’investigation simple mais
                            puissant qui vous apprend à repérer et à interroger les pensées
                            stressantes qui engendrent toute la souffrance du monde. Il suffit
                            d’appliquer quatre questions à une pensée stressante afin de comprendre
                            ce qui vous blesse, de mettre fin à votre stress et à votre souffrance.
                            C’est efficace pour ceux qui y sont ouverts et cela a un effet profond
                            sur tous les aspects de leur vie. L’effet se répercute non seulement sur
                            votre vie, mais sur celle de votre partenaire, de vos enfants et des
                            enfants de vos enfants.

                        Une pensée est inoffensive, à moins d’y croire. Ce ne sont
                            pas nos pensées, mais bien l’attachement à
                            celles-ci qui cause la souffrance. S’attacher à une pensée signifie
                            croire qu’elle est vraie, sans se poser de questions. Une croyance est
                            une pensée à laquelle nous nous attachons, souvent depuis des années.

                        La plupart des gens estiment qu’ils sont ce que leurs
                            pensées leur disent qu’ils sont. Un jour, j’ai remarqué que je ne
                            respirais pas — j’étais respirée. Je me suis aussi rendu compte, avec
                            étonnement, que je ne pensais pas — j’étais pensée — et que ce processus
                            n’était pas personnel. Vous levez-vous le matin en décidant :
                            « Aujourd’hui j’ai l’intention de ne pas penser » ? C’est trop tard,
                            vous pensez déjà ! Les pensées arrivent tout simplement. Elles
                            surgissent de nulle part et y retournent, tels des nuages se mouvant
                            dans un ciel bleu. Elles passent, sans s’arrêter. Elles ne posent aucun
                            danger, jusqu’à ce que nous nous y attachions, comme si elles étaient
                            vraies.

                        Personne n’a jamais pu maîtriser ses pensées, même si plusieurs
                            racontent qu’ils y sont parvenus. Je ne me défais pas de mes pensées :
                            je les aborde avec compréhension, ensuite elles
                            m’abandonnent.

                    

                    
                    
                        
                            
                                METTRE
                                    L’ESPRIT
                                    SUR PAPIER
                            
                        

                        Dans la première étape du Travail, il s’agit d’écrire vos
                            pensées stressantes concernant tout événement présent, passé ou futur de
                            votre vie. Ce peut être à propos d’une personne que vous détestez ou de
                            circonstances liées à quelqu’un qui vous met en colère, vous effraie ou
                            vous attriste. (Le livre Aimer ce qui est contient
                            une fiche de travail intitulée « Jugez votre prochain ». Vous pouvez
                            aussi en imprimer une à partir du site www.thework.com1.)

                        Depuis des milliers d’années, nous avons appris à ne pas
                            juger — mais soyons honnêtes, nous le faisons constamment. Des jugements
                            circulent dans chacun de nos esprits. Dans le Travail, nous avons enfin
                            la permission de laisser ces jugements s’exprimer — et même de les
                            hurler — sur papier. Peut-être découvrirons-nous que même les pensées
                            les plus désagréables peuvent être accueillies avec un amour
                            inconditionnel.

                        Je vous suggère d’écrire à propos d’une personne à qui vous
                            n’avez pas encore tout pardonné. C’est la meilleure manière de démarrer.
                            Même si vous lui avez accordé votre pardon à 99 %, vous n’êtes pas libre tant
                            que tout n’est pas pardonné. Ce 1 % non pardonné fait que vous êtes
                            bloqué dans vos autres relations (incluant celle avec vous-même).

                        Si le Travail est nouveau pour vous, je vous conseille
                            fortement de ne pas écrire sur vous au début. Si vous commencez en vous
                            jugeant, vos réponses seront souvent teintées d’anciennes considérations
                            et de solutions inefficaces. Juger une autre personne, passer ce
                            jugement à l’investigation et l’inverser est le chemin direct vers la
                            liberté. Vous pourrez vous juger plus tard, quand vous aurez pratiqué
                            l’investigation assez longtemps pour faire confiance au pouvoir de vos
                            vérités personnelles.

                        En pointant d’abord l’index vers l’extérieur, l’accent
                            n’est pas mis sur vous. Vous avez alors l’occasion de vous laisser aller
                            sans aucune censure. Souvent, nous avons une bonne idée de ce que les
                            autres devraient faire, de la manière dont ils devraient vivre et des
                            partenaires qu’ils devraient avoir. Notre vision est parfaite quand nous
                            regardons les autres, mais pas nous-mêmes.

                        Quand vous faites le Travail, vous percevez qui vous êtes
                            en observant qui vous croyez que les autres sont. Finalement, vous
                            comprenez que tout à l’extérieur de vous est un reflet de votre pensée.
                            Vous êtes le scénariste, la personne qui projette toutes les fictions,
                            et le monde est l’image projetée de vos pensées.

                        Depuis le début des temps, les êtres humains ont tenté de
                            changer le monde pour être heureux. Cela n’a jamais fonctionné parce que
                            le problème est abordé à l’envers. Le Travail nous donne un moyen de
                            changer le projecteur — l’esprit — plutôt que l’image projetée. C’est comme
                            s’il y avait une poussière sur la lentille du projecteur. Nous croyons
                            qu’il y a un défaut sur l’écran et nous essayons de changer quiconque
                            nous semble imparfait. Pourtant, il est futile de vouloir changer les
                            images qui apparaissent. Dès que nous découvrons où se trouve la
                            poussière, il ne nous reste qu’à nettoyer la lentille. La souffrance
                            prend alors fin et c’est le début d’une vie dans la joie, au
                        paradis.

                    

                    
                    
                        
                            
                                LES QUATRE
                                    QUESTIONS
                                    ET L’INVERSION
                            
                        

                        Le Travail peut s’appliquer à toute pensée qui fait naître
                            de la colère, de la peur, de la tristesse ou de la frustration — toute
                            pensée qui vous empêche de vivre dans la paix. Des pensées telles que
                            « Ma mère ne m’aime pas », « Mon patron ne m’apprécie pas », « J’ai de
                            l’embonpoint », « Je dois mener une vie plus saine », « Mes enfants
                            devraient m’obéir » ou « Mon frère devrait cesser de boire » traversent
                            notre esprit plusieurs fois par jour. Quand vous croyez ces pensées,
                            vous souffrez ; mais quand vous les interrogez, vous découvrez ce qui
                            vous fait mal en réalité. Lorsque vous comprenez la différence entre ce
                            qui est réel et ce qui ne l’est pas, vous vous mettez naturellement à
                            agir avec clarté et efficacité et à mener la vie que vous avez toujours
                            voulu vivre.

                        Après avoir rempli les espaces sur la fiche de travail
                            « Jugez votre prochain », vous devez interroger chacun de vos énoncés à
                            l’aide des quatre questions du Travail, puis inverser chacun. (L’inversion est un moyen
                            d’expérimenter le contraire de ce que vous croyez.)

                         

                        Voici une pensée stressante : « Mon mari ne m’écoute pas. »

                         

                        
                            Les quatre questions :
                        

                        1. Est-ce vrai ?

                        2. Puis-je avoir la certitude absolue que c’est vrai ?

                        3. Quelle réaction suscite en vous cette pensée ?

                        4. Qui seriez-vous sans cette pensée ?

                         

                        Appliquez tour à tour chaque question à la pensée
                            stressante. Asseyez-vous dans le calme et posez-vous la question, puis
                            attendez ; laissez la réponse venir de l’intérieur.

                        Après avoir posé les quatre questions, inversez l’énoncé en
                            formulant son contraire. Par exemple, l’inversion de « Mon mari ne
                            m’écoute pas » serait « Mon mari m’écoute ». Trouvez ensuite trois
                            exemples vrais de cette affirmation. D’autres inversions sont possibles,
                            entre autres : « Je ne m’écoute pas » et « Je n’écoute pas mon mari ».
                            Pour chaque inversion, trouvez trois exemples.

                        Quand vous investiguez vos pensées stressantes, vous
                            finissez par constater que tout ce qui vous a posé problème n’est qu’un
                            malentendu. Vous vous rendez compte que ce que vous croyez n’est pas
                            nécessairement vrai. C’est le début de la liberté. Le Travail fait
                            toujours de vous un être humain plus aimable, plus lucide et plus
                            heureux.

                    

                    
                

            

        
    

    

    1. Ce site n’est pas disponible en français. Le titre anglais de cette fiche est Judge Your Neighbor.
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                Rien en dehors de vous ne peut vous donner ce que vous cherchez.
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                Quand nous commençons à questionner nos pensées, notre partenaire de
                    vie — vivant, mort ou ex — est toujours notre meilleur guide. Il n’y a pas de
                    méprise possible au sujet de la personne avec qui vous vivez. C’est le maître
                    qui vous convient le mieux, que la relation aille bien ou non. Quand vous
                    entreprenez une investigation, c’est ce qui vous apparaît clairement.

                Il n’y a pas d’erreur dans l’Univers. Ainsi, si votre partenaire est
                    fâché, bien. Si vous considérez certaines de ses particularités comme des
                    défauts, c’est bien parce que ce sont les vôtres, que vous projetez. Vous pouvez les noter, les
                    investiguer et vous en libérer. Les gens vont en Inde à la recherche d’un
                    gourou, mais ce n’est pas la peine : vous vivez avec un gourou. Votre partenaire
                    vous offrira tout ce qui est nécessaire pour trouver la liberté.
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                Quand vous n’aimez pas une personne, vous souffrez, car l’amour est
                    votre essence même. Et vous ne pouvez vous forcer à le
                    faire ! Vous ne pouvez vous forcer à aimer quelqu’un. Mais quand vous parvenez à
                    vous aimer, vous aimez l’autre personne. C’est automatique. Tout comme vous ne
                    pouvez vous forcer à aimer, vous ne pouvez vous forcer à ne pas aimer. C’est ce
                    que vous projetez.

                
                    [image: image]
                
                Les personnalités n’aiment pas ; elles veulent quelque chose. L’amour
                    ne demande rien. Il est complet en lui-même. Il ne veut rien, n’a besoin de
                    rien, n’a pas de souhait (ni même pour le bien de l’autre). Ainsi, quand
                    j’entends des gens dire qu’ils aiment une personne et veulent être aimés en
                    retour, je sais qu’ils ne parlent pas d’amour mais d’autre chose.
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                Je ne peux être fâchée contre mon partenaire sans souffrir. Et cela
                    ne me paraît pas naturel, ni harmonieux. Accueillir mon partenaire avec compréhension me ressemble
                    davantage. Ainsi, quand surgit une pensée, puis-je l’accueillir avec
                    compréhension ? Une fois que j’ai appris à aborder mes pensées avec
                    compréhension, je peux aussi aller vers l’autre avec compréhension.

                Que pouvez-vous dire à mon sujet que je n’ai pas encore pensé ? Il n’y a pas de nouvelles pensées ; elles sont toutes
                    recyclées. Nous n’accueillons rien d’autre que des pensées. L’extérieur est une
                    projection de l’intérieur. Peu importe qu’il s’agisse de votre pensée ou de la
                    mienne. Accueillons-la avec compréhension. Seul l’amour guérit.

                
                    [image: image]
                
                Toute notre vie, nous jetons le blâme sur notre partenaire. Puis,
                    quand nous entreprenons une investigation, nous perdons. C’est un choc énorme…
                    qui se révèle une grâce. Gagner, c’est perdre. Perdre, c’est gagner. Tout va
                    dans les deux sens.
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                Quand vous acceptez votre part dans ce que votre partenaire vous a
                    fait, c’est une vraie bénédiction. Vous ressentez l’humilité, sans la moindre
                    volonté de vous défendre. Cela vous laisse complètement vulnérable. Une
                    délicieuse vulnérabilité dont vous vous délectez.
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                Mon amour est mon affaire ; il n’a rien à voir avec vous. Vous m’aimez,
                    et ce n’est pas personnel. Vous racontez une histoire disant que je suis ceci ou
                    cela et vous tombez amoureux de votre histoire. En quoi cela me concerne-t-il ?
                    Je suis ici pour votre perception, comme si j’avais le choix. Je suis votre
                    histoire, ni plus ni moins. Vous ne m’avez jamais rencontrée. Personne n’a
                    jamais rencontré qui que ce soit.
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                Ce n’est pas votre tâche de m’aimer — c’est la mienne.
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                Si vous croyez la pensée « Mon mari devrait me comprendre » et qu’en
                    réalité il ne vous comprend pas, c’est une recette pour être malheureuse. Vous
                    pouvez tout faire pour l’amener à vous comprendre et il finira toujours par
                    comprendre ce qu’il comprend. Et s’il vous comprend, qu’obtenez-vous ? Juste une
                    validation que votre histoire est vraie. Ce qu’il dit comprendre, ce n’est même
                    pas vous parce que, comme vous manipulez sa compréhension, il ne peut que
                    comprendre l’histoire que vous racontez. Ainsi, même au mieux, vous n’êtes pas
                    comprise. Nous n’entendons pas ce que vous nous dites ; nous entendons ce que
                    nous croyons que vous nous dites. Nous imposons notre histoire sur ce que vous
                    dites et c’est ce que nous comprenons. Vos pensées sont-elles ce pour quoi vous
                    punissez votre mari ?
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                J’aime bien raconter cette histoire qui est arrivée en 1997, à une
                    époque où je voyageais quotidiennement pour faire connaître le Travail partout
                    dans le monde, jour après jour, et que j’étais constamment à bord d’avions, de
                    trains et d’automobiles. Un soir où j’étais exténuée, je suis montée dans un
                    avion. C’était un vieux coucou — tout ce que je pouvais me permettre. Je me suis
                    assise à côté d’un homme, j’ai pris sa main, l’ai posée sur mes genoux et je me
                    suis endormie. Je n’ai eu aucun scrupule parce que je savais ce qu’il était
                    vraiment, je savais qu’il m’aimait, même si nous ne nous étions jamais
                    rencontrés. Quelques heures plus tard, quand je me suis réveillée, il tenait
                    toujours ma main. Il a été très charmant. Il ne m’a jamais demandé mon nom.

                Mais il n’était pas plus charmant que la valise qui est tombée du
                    compartiment de rangement sur ma tête lors d’un autre vol. J’ai senti comme un
                    baiser en m’effondrant. Comment savoir que j’avais besoin d’un coup sur la
                    tête ? Parce que c’est ce qui est arrivé ! Il n’y a pas d’erreur. Quand vous
                    savez que tout ce dont vous avez besoin, c’est ce que vous obtenez, la vie
                    devient un paradis. Les circonstances sont parfaites. Tout ce dont vous avez
                    besoin, et même davantage, vous est toujours fourni, en abondance.
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                Quand j’entre
                    dans une pièce, je sais que tous les gens qui s’y trouvent m’aiment. Mais je ne
                    m’attends pas qu’ils en soient déjà conscients.
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                La seule possibilité d’être compris par quelqu’un consiste à vous
                    comprendre vous-même. C’est un emploi à temps plein. Ainsi, si vous procédez à
                    une investigation et découvrez que ce que vous voulez, c’est ce qui est, vous
                    mettez fin à toutes décisions au sujet de l’autre personne. À ce stade, vous ne
                    décidez plus. Nul besoin de prendre une décision pour torturer l’autre jusqu’à
                    ce qu’il vous comprenne. Il continue de vous montrer que sa compréhension ne
                    vous regarde pas.

                
                    [image: image]
                
                Quel exemple prouve que vous n’êtes pas aimable ? Le rejet ? Si
                    quelqu’un vous rejette — et il ne peut le faire que parce que vous ne
                    correspondez pas à ses croyances sur l’image du monde qu’il souhaite —, cela n’a
                    rien à voir avec vous. Seul un gros ego pourrait affirmer que cela vous
                    concerne. Imaginez que votre main vient de bouger sans raison et qu’il décide
                    que cela a tel ou tel sens. Avez-vous l’audace de penser que vous y êtes pour
                    quelque chose ? Vous n’avez jamais ce pouvoir. S’il crie après vous et que vous
                    percevez que ce n’est pas de l’amour, c’est vous qui vous
                    faites souffrir, pas lui. Et si en vous-même vous hurlez qu’il ne devrait pas
                    crier après vous, c’est de là que vient le mal, non pas du fait qu’il crie après vous.
                    Vous vous opposez à la réalité, et vous perdez.
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                Quand vous parlez ou agissez en vue de plaire, d’obtenir ou de garder
                    quelque chose, d’influer sur quelqu’un ou d’exercer un contrôle, la peur en est
                    la cause et la conséquence sera la souffrance. La manipulation est une
                    séparation et la séparation est douloureuse. Une personne peut vous aimer
                    entièrement en cet instant et vous n’auriez aucun moyen de vous en apercevoir.
                    Si vos actions sont motivées par la peur, vous ne pouvez recevoir d’amour parce
                    que vous êtes pris dans une pensée à propos de ce que vous devez faire pour être aimé. Toute pensée stressante vous sépare
                    des autres.
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                Un oui malhonnête est un non à vous-même.
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                Quand une pensée vous fait souffrir, c’est le signe qu’elle n’est pas
                    vraie.
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                Examinez ce que vous estimez être un défaut chez votre partenaire et
                    remarquez les occasions qu’il vous offre de l’apprécier. Si vous n’arrivez pas à voir ces
                    occasions, la colère finira par vous pousser à quitter votre partenaire — ou
                    peut-être votre absence de progrès fera-t-elle croître votre frustration et en
                    viendrez-vous à vous attaquer mentalement à elle ainsi qu’à vous-même. Ces
                    attaques que vous expérimentez en cours de route ne sont que des zones à
                    investiguer, c’est tout. Si vous percevez clairement les occasions d’apprécier
                    l’autre, vous grandirez sans fin dans l’amour. Et votre partenaire suivra, tout
                    comme le reste du monde.
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                La réalité se déploie à la perfection. Tout ce qui arrive est bon. Je
                    vois des gens et des choses et quand il me revient d’aller vers eux ou de m’en
                    éloigner, j’avance sans réserve parce qu’il n’y a aucune histoire crédible me
                    motivant à agir autrement. Et c’est toujours parfait. Une décision m’apporterait
                    moins, toujours moins. Ainsi, la décision se prend d’elle-même et je suis. Ce
                    que j’aime, c’est que c’est toujours bon. Si je devais décrire cette expérience
                    en un mot, je l’appellerais « gratitude ». Gratitude source de vie, souffle de
                    vie. Je suis un récipient et je ne peux empêcher la grâce de s’y déverser.
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                C’est en cherchant l’amour que vous perdez la conscience de l’amour.
                    Toutefois, vous ne pouvez que perdre sa conscience et non son état. Cette option
                    est exclue car l’amour, c’est ce que nous sommes tous. C’est immuable. Quand
                    vous investiguez vos
                    pensées stressantes et que votre esprit s’éclaircit, l’amour se déverse dans
                    votre vie et vous n’y pouvez rien.

                Un matin, une amie — tellement courageuse — était assise dans ma
                    chambre. Des larmes coulaient sur son visage et elle répétait : « Je t’aime,
                    Katie. Je t’aime. » Cette femme n’avait aucune dignité. J’ai vu l’amour qu’elle
                    se portait réfléchi à travers moi. Elle l’a vu aussi. Puis je lui ai dit :
                    « N’est-ce pas merveilleux d’aimer aussi intensément en sachant que tu ne seras
                    jamais déçue ? »

                Parfois, vous semblez échanger cet amour contre l’histoire qui se
                    profile dans l’instant. Comme si vous faisiez un petit détour dans une illusion.
                    Mais quand vous investiguez votre histoire, vous revenez là où vous êtes
                    toujours.
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                Quand je ne recherche pas l’approbation à l’extérieur de moi-même, je
                    demeure approbation. Si je cherche votre approbation, je ne me sens pas à l’aise
                    intérieurement. Et par l’investigation, j’en suis venue à voir que je veux que
                    vous approuviez ce que approuvez parce que je vous aime. Ce que vous approuvez,
                    voilà ce que je veux. C’est l’amour — et il ne changerait rien. Il a déjà tout
                    ce qu’il désire. Il est déjà tout ce qu’il désire,
                    exactement tel qu’il le désire.
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                Tous les conseils que vous pouvez donner à votre partenaire
                    s’adressent d’abord à vous.

                
                    
                

                
                    [image: image]
                
                Votre partenaire est votre miroir. En dehors de la manière dont vous
                    le percevez, il n’existe même pas pour vous. Il est ce que vous voyez qu’il est
                    et, en bout de ligne, ce n’est que vous, en train de penser. Ce n’est que vous,
                    encore, encore et encore et c’est ainsi que vous demeurez aveugle à vous-même et
                    que vous vous sentez justifié et perdu. Il est douloureux de penser que votre
                    partenaire n’est qu’un reflet de vous. Vous ne voyez pas votre partenaire ; vous
                    ne voyez que ce que vous croyez à son sujet. Ainsi, quand vous lui trouvez des
                    défauts, ayez la certitude que ce sont les vôtres. Ces défauts sont les vôtres
                    parce que c’est vous qui les projetez.
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                Si vous dites à votre mari que vous l’aimez, qu’est-ce que cela a à
                    voir avec lui ? Vous ne faites que lui dire qui vous êtes. Vous racontez combien
                    il est beau, fascinant et sexy et vous aimez cette fiction à son sujet. Vous
                    projetez qu’il est votre histoire. Et quand il ne vous donne pas ce que vous
                    voulez, peut-être racontez-vous une histoire dans laquelle il est méchant,
                    dominateur et égoïste — mais qu’est-ce que cela a à voir avec lui ?

                Si mon mari me dit : « Je t’adore », je pense : Bien. J’aime qu’il pense que je suis sa femme idéale. Comme il doit en être
                        heureux ! Si jamais il me disait : « Le jour où je t’ai épousée a été le
                    plus triste de ma vie », qu’est-ce que cela aurait à voir avec moi ? Cette fois,
                    il ne ferait qu’entretenir un rêve triste et je pourrais penser : Oh, le
                        pauvre chéri, il fait un cauchemar. J’espère qu’il va bientôt
                    s’éveiller. Ce n’est pas personnel. Comment cela pourrait-il me concerner ?
                    Je l’aime et si ce qu’il affirme à mon sujet n’est pas vrai selon mon
                    expérience, je n’ai qu’à lui demander si je peux faire quelque chose pour lui.
                    Si je peux le faire, je le fais ; mais si ce n’est pas honnête envers moi, je ne
                    le fais pas. Il reste avec son histoire.
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                Vous vivez avec Dieu qui se présente sous les traits de votre mari,
                    et il vous montrera toutes vos zones grises ; il vous donnera tout ce dont vous
                    avez besoin pour vous libérer. C’est l’amour. Quand vous voyez Dieu dans votre
                    partenaire, votre Travail devient très simple.
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                Toutes les chansons d’amour sont bien inspirées si nous gardons à
                    l’esprit ce que nous aimons vraiment. Si le « tu » d’une chanson est une
                    personne, alors c’est un mensonge. Cette chanson ment certainement puisque nous
                    ne pouvons nous réaliser pleinement avec une autre personne. Nous sommes
                    toujours ramenés à nous-mêmes. Quand nous voyons Dieu dans le « tu » des
                    chansons, nous découvrons à quel point elles sont vraies. Toute chanson d’amour
                    est écrite pour Dieu par Dieu.
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                Lorsque vous
                    manipulez constamment votre partenaire pour qu’elle vous aime, toutes vos
                    actions ont ce motif, même une invitation au restaurant. C’est très douloureux.
                    La conscience est une chose merveilleuse, et attendez-vous à la manipuler encore
                    parce que quand vous amorcez une investigation, vos modèles habituels changent
                    et vous vous transformez en point d’interrogation. Il est extrêmement excitant
                    de ne pas savoir qui vous êtes en dehors de vos motifs. Et quand vous
                    entreprenez le Travail, vous pouvez inviter votre partenaire au restaurant, sans
                    limitation. Ou encore, vous pouvez ne pas l’inviter au restaurant, sans
                    limitation. C’est ainsi. Vous vous aimez totalement et elle n’a pas besoin de
                    participer ; il n’y a donc plus de motif dans « Je t’aime ». Sans motif, la
                    souffrance disparaît. Vos pensées à propos de ce qu’elle pensait de vous
                    constituaient votre enfer. Vous deviez vous amplifier pour correspondre à toutes
                    vos croyances à propos de ce que vous pensiez qu’elle pensait ; et vous deviez
                    être Superman. Et quand elle faisait l’amour avec vous, vous le preniez comme
                    une validation de vos idées délirantes.
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                Si mon mari me disait : « Reste à la maison avec moi, je ne veux pas
                    que tu sois avec des gens » et si je savais que je devais être avec des gens, je
                    dirais : « Merci, chéri, je comprends pourquoi tu dis ça. Et je vais fréquenter
                    des gens maintenant. » Je l’aurais ainsi accueilli avec une certaine
                    compréhension, égale à la sienne. Et je vais fréquenter des gens maintenant. Je lui
                    dirais ce que j’appelle la vérité, rien que la vérité. « J’ai besoin de
                    fréquenter des gens maintenant » fait partie de cette vérité. Le reste de cette
                    vérité, c’est « Je t’aime ». « Je t’aime, et je vais fréquenter des gens
                    maintenant. » Cependant, si j’avais besoin de quelque chose de lui, si je
                    voulais son approbation, les circonstances seraient différentes. C’est pourquoi
                    j’inverse la situation — je veux mon approbation. Et si je
                    me sacrifiais pour son approbation, je me sentirais malhonnête ; je ne serais
                    pas en paix. Je ne traiterais pas mon mari selon ma nature si je recherchais son
                    approbation ou son amour. Ce ne serait pas gentil. Et si je ne suis pas gentille
                    avec lui, je ne le suis pas avec moi.
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                Quand vous vous ouvrez à l’amour, vous perdez tout votre monde. C’est
                    fini. L’amour ne laisse rien. Il est totalement avide. Le nier nous ferait
                    souffrir. Créer une frontière est un acte d’égoïsme. Il n’y a rien que vous ne
                    donneriez pas à qui que ce soit si vous n’aviez pas peur. Et vous ne pouvez le
                    faire en devançant le moment opportun. Vous n’avez pas à donner quoi que ce soit
                    pour l’instant ; vous n’avez qu’à investiguer vos pensées, à faire le Travail.
                    Lorsque vous abordez vos pensées avec compréhension, vous vous rendez compte
                    qu’il n’y a rien à perdre. Donc nul besoin de tenter de se protéger. C’est ainsi
                    que donner tout ce que vous avez devient un privilège.
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                Ce n’est pas de
                    l’amour que d’exclure quelque chose qui se présente dans votre univers. L’amour
                    s’unit à tout. Il n’exclut pas le monstre. Il n’évite pas le cauchemar — il
                    l’attend.
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                Si je veux l’amour, je ne peux l’avoir. Je suis
                    l’amour, et tant que je le chercherai chez l’autre, je ne pourrai le connaître.
                    T’aimer crée une séparation. Je suis l’amour, et c’est
                    ainsi que je m’en rapproche le plus.
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                L’amour dit : « Je t’aime quoi qu’il arrive. » L’amour dit : « Je
                    t’aime tel que tu es. » Et c’est tout ce qui peut guérir ; c’est le seul moyen
                    de s’unir. Si vous pensez que l’autre est censé être différent de ce qu’il est,
                    vous ne l’aimez pas. À ce moment, vous aimez la personne qu’il sera lorsque vous
                    aurez fini de le manipuler. Vous le rejetez tant qu’il ne correspond pas à
                    l’image que vous vous faites de lui.
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                Vous ne pouvez décevoir un autre être humain. Et un autre être humain
                    ne peut vous décevoir. Vous croyez l’histoire qui raconte que votre partenaire
                    ne vous donne pas ce que vous voulez et vous vous décevez vous-même. Si vous
                    voulez quelque chose de votre partenaire et qu’il vous le refuse, c’est la réalité. Il reste vous. Et vous pouvez toujours vous l’accorder.

                
                    [image: image]
                
                Vous souffrez simplement du fait de croire qu’il manque quelque chose
                    dans votre vie. En réalité, vous avez toujours ce qu’il vous faut.
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